
SPATIUM III • VIR BONUS, DICENDI PERITUS 

4 • Eruditissimorum hominum ars ? 

 Le savoir-faire des hommes les plus éclairés ? 
 

  

 
Objectifs de cette séance : 

 Comprendre les deux thèses majeures du débat antique sur le rôle de l’éloquence dans la Cité. 

 S’interroger sur la pertinence actuelle de ce débat.  

 

A• L’orateur idéal  

 

Dans son traité de rhétorique De oratore, Cicéron confronte plusieurs points de vue sur l’éloquence. En particulier, selon 

l’un de ses personnages, les capacités rhétoriques de l’orateur reposent avant tout sur un talent naturel ; selon un autre (celui 

que nous allons découvrir), il doit maîtriser tout un ensemble de connaissances pour réussir dans ce domaine. 
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Eum ( 1 )  virum conquirimus, qui possit non 

tam caduceo quam nomine oratoris 

ornatus  incolumis  vel inter hostium tela 

versari ;  

tum, qui (2 )  scelus fraudemque nocentis 

possit dicendo subjicere odio civium 

supplicioque constringere ;  

idemque ( 3 )  ingenii praesidio innocentiam 

judiciorum poenā  liberare possit ;  

• • • idemque languentem labentemque populum aut ad decus excitare 

aut ab errore deducere aut inflammare in improbos aut incitatum in 

bonos mitigare ; qui denique, quemcumque in animis hominum mo-

tum res et causa postulet, eum dicendo vel excitare possit vel sedare.  

• • • et qui puisse pousser vers son devoir ou retirer de l’erreur le peuple 

abattu et se trompant, l’enflammer contre les méchants ou l’apaiser et 

l’intéresser en faveur des bons ; un homme enfin qui, selon que la 

circonstance et la cause le demandent, sache à son gré soulever ou 

calmer les passions dans l’âme de ses auditeurs. 

Cicéron, Sur l’orateur, I, 46, 202 (Ier siècle av. J.-C.) 

 

Notes : 
(1) Accusatif masc. du démonstratif « ce, cet ». 
(2) Sous-entendre : eum virum conquirimus  
comme au début de la phrase. 
(3) idemque = et qui ; pour bien comprendre, 
remplacer idemque par et eum virum con-
quirimus, qui comme au début de la phrase. 

Lexique (par ordre alphabétique) : 
caduceus, i, m. : caducée (bâton de héraut) 
civis, is, m. : citoyen 
conquiro, is, ere, quisivi, quisitum : rechercher 
constringo, is, ere, inxi, ictum : ici, réprimer 
dicendum, i, n. : parole, éloquence 
fraus, fraudis, f. : tromperie 
hostis, is, m. : ennemi 
incolumis, is, e : sain et sauf 
ingenium, ii, n. : talent, génie 
innocentia, ae, f. : innocence 
inter + accusatif : parmi, entre 
judicium, ii, n. : jugement, procès 
libero, as, are, avi, atum : libérer, délivrer 
nocens, entis, m. : criminel, coupable 
nomen, inis, n. : nom, titre 
odium, i, n. : haine 
orator, oris, m. : orateur 
ornatus, a, um : distingué (par : + abl.) 
poena, ae, f. : châtiment, peine 
possum, potes, posse, potui : pouvoir 
praesidium, ii, n. : garde, secours 
…-que = et… 
scelus, leris, n. : crime 
subjicio, is, ere, jeci, jectum : livrer (à : + dat.) 
supplicium, ii, n. : supplice, châtiment 
tam… quam : autant… que 
telum, i, n. : trait (javelot ou flèche) 
tum : alors 
vel : même 
versor, aris, ari, atus sum : se trouver, se tenir 
vir, viri, m. : homme 

 Acc. sing.  



Pensum primum : hoc scriptum e Latino in Francogallicum convertamus 
Traduisons de manière méthodique ce texte. Vous allez procéder à ce travail d’abord seul puis par groupe, au signal 

de votre professeur.  

1. Rappels préalables : 

a) À quoi correspondent les informations qu’on te donne sur un nom ou un adjectif dans un lexique ? 

lux, luc is ,  f .  :  lumière  perpetuus ,  a,  um  :  perpétuel 
  

 

   
nominatif sing. 

masculin 
nominatif sing. 

féminin 
nominatif sing. 

neutre 

b) Relie chaque cas latin à sa fonction et à sa méthode de traduction (les prépositions qu’il faut ajouter en 

français pour exprimer la fonction) : 

génitif (ex. : viri) • • compl. circonstanciel • • « à… » (ex. : « à un homme ») 

datif (ex. : viro) • • compl. d’objet indir. • • « de… » (ex. : « d’un homme ») 

ablatif (ex. : viro) • • compl. du nom • • « par… » (ex. : « par un homme ») 

c) À quoi correspondent les informations qu’on te donne sur un verbe dans un lexique ? 

conquiro, is, ere, quisivi, quisitum : rechercher 

• • • • •  

• • • • •  
Infinitif présent 
(« rechercher ») 

Indic. présent, je 
(« je recherche ») 

Indic. parfait, je 
(« je recherchai ») 

Indic. présent, tu 
(« tu recherches ») 

Participe parfait 
(« recherché »)  

 

2. Pour la section du texte qui vous a été attribuée : 

a) Analysez les verbes ( ils sont surlignés) : mode, temps et personne. (À inscrire dans 

l’interligne, de manière abrégée.)  

Réponses concernant les verbes surlignés en noir : 

- possit : subjonctif présent, 3e pers. du sing. 

- versari : voir la question 1.c)  

b) Analysez les noms et les pronoms ( ils sont soulignés) : cas, genre et 

nombre. (À inscrire dans l’interligne.)  

c) Observez les terminaisons des adjectifs ( ils sont encadrés) : reliez cha-

cun d’eux au nom qu’il qualifie à l’aide d’une flèche. 

d) Associez chaque préposition ( elles sont entourées) au nom qu’elle 

introduit à l’aide d’une flèche. (Ex. : pour une journée, dans la ville, etc.) 

e) Traduisez la phrase en faisant preuve de logique et en tenant compte de 

vos analyses précédentes. 

 

 

 

Pensum secundum : duo scripta conferamus 

3. a) À quels genres de discours Cicéron fait-il référence dans ce texte ?  

b) Quelles sont, selon ce texte, les qualités de l’orateur idéal ? 

4. Compare cette vision cicéronienne de l’orateur idéal avec les textes de Platon et 

de Gorgias ci-après : quelles différences fondamentales remarques-tu dans 

la manière de concevoir l’éloquence exposée par les uns et par les autres ?  

 

 

→  

Orateur en toge portant un rouleau dans la main gauche  

(statuette en bronze, IIe siècle apr. J.-C., musée de Lausanne). 



 
Λόγος δυνάστης μέγας ἐστίν, ὃς σμικροτάτῳ σώματι καὶ 

ἀφανεστάτῳ θειότατα ἔργα ἀποτελεῖ · δύναται γὰρ καὶ φόбον 

παῦσαι καὶ λύπην ἀφελεῖν καὶ χαρὰν ἐνεργάσασθαι καὶ ἔλεον 

ἐπαυξῆσαι.  

 

« Le discours est un puissant souverain : à l’aide de son 

corps minuscule et parfaitement invisible, il accomplit des 

actes tout à fait divins ; en effet, il peut faire cesser la peur, 

supprimer l’affliction, susciter la joie ou faire croître la pitié. »  

Gorgias, Éloge d’Hélène, 8 (Ve siècle av. J.-C.) 

B• De la supériorité des orateurs sur tous 

 

Dans son dialogue Gorgias : sur la rhétorique, le philosophe grec Platon imagine un affrontement entre deux hommes qui 

ont réellement existé : son maître, Socrate, et un rhéteur professionnel, Gorgias, dont est aussi reproduit un extrait de discours 

épidictique fictif (Gorgias se fait l’avocat de l’Hélène mythologique qui a joué un rôle dans la guerre de Troie). 

 
Socrate. — Bon, écoute, Gorgias, quelque chose 

m’étonne dans ce que tu dis. D’ailleurs, il est probable 

que tu as raison et que je n’ai pas bien saisi. Tu prétends 

que si un homme souhaite apprendre la rhétorique avec 

toi, tu peux en faire un orateur.  

Gorgias. — Oui.  

Socrate. — Un orateur qui sache donc convaincre son 

public quel que soit le sujet dont il parle, sans lui donner 

la moindre connaissance de ce sujet, mais par persuasion.  

Gorgias. — Oui, c’est tout à fait cela.  

Socrate. — Or, tout à l’heure, tu disais bien que, même sur 

des questions de santé, l’orateur est plus convaincant que 

le médecin.  

Gorgias. — En effet, je l’ai dit – quand l’orateur parle en 

public.  

Socrate. — Mais que veux-tu dire avec ce « en public » ? 

Est-ce devant des gens qui ignorent ce dont on leur parle ? 

Car, bien sûr, si l’orateur parlait devant des gens qui s’y 

connaissent, il ne serait pas plus persuasif que le médecin.  

Gorgias. — Tu dis vrai.  

Socrate. — Mais si l’orateur est plus persuasif que le médecin, alors, il convainc mieux qu’un connaisseur.  

Gorgias. — Oui, parfaitement.  

Socrate. — Pourtant, il n’est pas médecin, n’est-ce pas ?  

Gorgias. — Non, bien sûr.  

Socrate. — Or quand on n’est pas médecin, assurément, on ne connaît rien de ce que connaît le médecin.  

Gorgias. — C’est évident.  

Socrate. — Donc l’orateur, qui n’y connaît rien, convaincra mieux que le connaisseur s’il s’adresse à des gens 

qui n’en connaissent pas plus que lui : voilà, est-ce bien le cas où l’orateur est plus persuasif que le médecin ? 

Ou les choses se passent-elles autrement ?  

Gorgias. — Non, c’est bien ce qui arrive, dans le cas de la médecine du moins.  

Socrate. — Et dans le cas des autres arts ? L’orateur et la rhétorique ne se trouvent-ils pas toujours dans une 

situation identique ? La rhétorique n’a aucun besoin 

de savoir ce que sont les choses dont elle parle ; sim-

plement, elle a découvert un stratagème qui sert à 

convaincre, et le résultat est que, devant un public 

d’ignorants, elle a l’air d’en savoir plus que n’en sa-

vent les connaisseurs.  

Gorgias. — Mais la vie n’en est-elle pas beaucoup plus 

facile, Socrate ? Il n’y a aucun art à apprendre, sinon 

un seul, la rhétorique, et on n’est pas moins fort 

qu’un spécialiste.  

Platon, Gorgias, 458e-459c (IVe siècle av. J.-C.),  

trad. M. Canto-Sperber © Flammarion, 2007 



 

 

 

 

 

 

 

Spatii III lectionis 4 memoranda verba. 

mot latin traduction du mot latin mots français qu’il a donnés 

civis, is, m.  →  

hostis, is, m.  →  

ingenium, ii, n.  → 

judicium, ii, n.  →  

poena, ae, f.  →  

possum, potes, posse, potui, –  → 

scelus, sceleris, n.  → 

…-que   (ex. : virum feminamque  

= virum et feminam) 

vir, viri, m.  → 

 

 

 

 

 

 


